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voueabandnnë la-jouissance et la pt'oprlété dés
autres biens.

,ii-M-.rberie, répnndit Jle jeune homme qui
comprimait son indignation, ce que vous me de-
mandez là, c'est la. m,-.Meure -part de mon héri-
tage.

.-C'est précisément ce que me disait Pauli
votre père, chaque fois -que je -réclamais mon sa-
laire. Mais, que votulez-vous ? j'y tiens. Ré-
fléchissez -à ce qu'il en va coûter au comte de
Garderel pour m'avoir seulement jusqu'ici payé
de belles paro!es. -Tenez-vous à- faire la même
expéî ien ce-?

F4lix, effrayé de l'altération des traits de
Marberie,et de la sinistre expression de sa figu-
te.-n'osa plus refuser carrément. Il se contenta
de discuter, cherchant- à sauver quelque portion
de la magnifique piopriétéde Champion. Ala
fin,, le-conciergeý impatienté de ces débats, lui
dit.

-C'est oui ou î-.ýn :choisissez J'ai des
preuvre.ç entre les maitis qui vous convaincraient
de faits bien graves. En outre, Je dénoncerai
vos projets. te bagne ou l'échafaud me venge-
ront Car, ne vous faitec pas illusion, cher doc-
teur, certains actes. récents de votre 'vle vous
conduiraient -là directement, s'ils étaient con-
nus.. Beaucoup ont payé de leur tête, qui en
avaient moins fait.

-De quoi voulez-vous- par let ? s'écria le doc-,
teur alarmé.

-Dites-moi, répondit- Marberie. avec son iri-
fernal sourire, -quelle- est la nature de la maladie
d»Elisa ? Ne pourrait-on pas indiquer et recon-
naître les selations qui existent entve !',,tait de
votre soeui et les sub>,ta nreç vértéueu.sec a ccuminu-:
lé-I dans ce cabinet ?

F-ffix p'!-t, à cette allusion faite d'une voix*
impitoyable. Il baissa la tête.

.- Déidément, fit-il, vous êtes mon maître;
je nc résiste plus.

-A lài vous l'avouez donc, enfin ! alors, agis-
sez en. conséquence-, et ne vous avisez jamais de.
lutter con're moi.

Le docteur, sans plus faire d'obsýervation, tira
-une feuilleide-papier. libella J'acte de vAnte, si-
gna, et remit I:n soupirant la pièce au concierge.
Celui-ci, après l'avoir lue atteuitivemenl.la glissai
dans un portefeuille de cuit de Russie.. Félix,
dans -le mêéme acte donnait quiLtance de lai
somme stipulée par cette vente fictive qui, au.
fond, n'était qu'une donation.

-Maintenant docteur, reprit le concierge,
vous pouvez corapter-.sur moi,. tenez, voici la',
lettre, J'ai hàte que notre YQI4Ç sgit deblylcq,

Lors de votre; prc>chaliievistt, appoftez-mi JIte
poisons, les plus actifis. Bientôtil, yaura plae
nette :et à notre tour, nbuus pourrons -nous-as-
seoir au banquet splendide-de-la fortune.Soyons
prudent-, -toutefois, l'uni et Vtautre. - Np~ negii-
geons aucune précaution. ;-il y va.du- succès de
notre entreprise, et de notre repos. dans l'iave-
n ur.

Félix répondit par un signe. dassentiment
Marberie s'était levé ; il ouvrit, la p.orte, et prit
congé du docteur.

'LA RENCONTRE

'La famille du comte de t.-rdtrél devait, à
Pars, être soumnise à de terribles épTeuvres. De.;-
puis son retour, Elisa voyait sa imalaïdi -été - iii
de jour en jour. Peu d. beiaitiet apiýè -avoir-
quitté Chaanpton. ses forces avaienit t-ellemett
décliné, la consomption avait, fait de tels pro..
grès, que la jeune fille fut obligiée de- garder la'chambre et même le lit. Une nuit, Elisa- eut:
une c ize si violente qu'il fallutappeler- à -la hâte:
un -i.édescin. Un valet dechambre-oùrutchez:
leJ '* LaBr , qui doa naît. seeý-soinsâàla ý-malade.
quand' elle habitait, Palis. 11vtait absent ;.:on
venait de l'éminent; .aup,--d'un homme atteint
d"uir flýivre céci4brle, et qui. iilait -en dangcer;t
mais o--t ind*qua au serviteur un -médecin; du,
v'oisiapc-e1 ectimé lu docteur Lars--yi eL qui le
i.%nmpkçait o:dinaisem-!nt. Le valet s'empressa
de se rendre à l'at's ;e désinée ; en quelques
mu*iiutcs le raédpci' fut prêt, et -put -acrourir à
l'iô*-.l de G",.i e '

.Aiîivé aupr-ès de la malade, il l'exanmina. -un
instant-en silence,, et-pâlît à la vue'-des symptô-
-nmes qui sernaifestaient. 1 e cocmteee Garde-
tel n'avait pas quitté des,,ycux le visage -edu'.mé-
'decun-; il tressailliten remarquant -impressior.
que celui-ci éprouv6ait. Enfin -le docteur a'ap.
procha tout à fait, tâta le pouls, -laissa écbapper
-un-soujpir,.et.prescrivit 'unepotion à. prendre le
-plus tët poisible. Il allait se r-etirer,. :quand-M.
'de Garderel l.'arrêta, et le pria -ide revenir. le len-r
-demain inatin pour.se consulte-avec le' méxde-
cin ordinaire de la maison -Le dou.teurproint

-et-le comte lui ayant deman.dé-son niom, il pr&
,sentasa carte sur laquelleiM. le comte 3k a
-derellut -I "Aefz~d-4uricour,4dcer>dcx
En effet c'était l'ancien ami de Félix, que Tpar
-hasaid- le serviteur avait amen-é-

Le lende lain .Alfred vint selon sa proMesoe,


